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FOURRAGE.
Vendez-vous le paiin de lin, le meilleur ali-

ment jour les chevaux et lc bétail en

Un mnot à notre ad resse vous
apportera par le retour du
c 'urrier, gratuitement, notre
livret.

"FAITS AUX ELEVEURS"
traitant sur la valeur compa-
rative de différents aliments
produisant la chair et la
graisse et sur la valeur coin-
parative du fumier comme
engrais du sol.

Publié en français et eni anglais.

Adressez;

Canada Linseed Dii P4iIls Mt.
810a Rue Notre-Dame.

]Cam «b~o~i~
Ie vé, itable aliment des enfants, pur, eté

rilisé, appr uvé par les analyste-s officiels, re
commandé par les autorités médicales.

Se détîaille à 25 ete la. grande botte.

Pour les cotations, consultez les prix courant'i
P. COURSOL, Seul Propi4étaz'e,

382 Avenue de l'Hôtel de Ville. - MONTREAI. '

.Alinsi, la grraissqe dl'animaux sauvages
abattus à kta chasese, la résine produ.ite
par les forêts et la vire des abeilles

atagS donnèrent cets lumières histo-
riqules, dlont la flamime a brillé aux
veu mi ds grandes beautés fémiinines;,
des grands hoîumeos dle l'histoire: aux
fête, de Biaîthaar, aîî sein des ban-
quet., soîupil)tîeux dle jadis, <et dans les
suplerbes salIonsý d4u palais -des Tuileries,
où le (1-and Napoléoni tenait sa cour.

Quîand 1lhonîînie eut découîvert l'art
il'extraire l'hiuile de l'olive et d'autros
plaînte's, l'iu.ige (le lai lamîpe d1evint très
général parmin les gens riches et nobles.
Setîls ces g,çens fortunés potuvaient se
pe'rmettre ce luxe. P'eu à peu, dles lami-
pes furent ouvragées, dans le miarbre,
l'argent et l'or; ornées -le pierres pré-
rietîses et -,oignetîseient gravées. Le
travail artistique- que l'on consacrait à
u. objets, montre que cette sorte de
lumière artificielle jouissait de la plus
grande faveur à cet-te époque reculée.
Mêmîie, les modèle.s de lampes en terre
cuite, alors usitées dans les chaumières,
possèdent une forme tellement graci-
euise cel -on élégance et en son fini, que
l'art moderne n'a piî faire mieux. Ce-
p)endian.t, malgré leur grande beauté,
('oillien peu pratiques n'étaient-elles
p>as ces lampes? ('ar, il faut admettre
qu'une modeste lanterne de dlix-huit
4pîennices", tel le qit'usbée au dix-hu'itiè-
mi,, siècle, (laDd»rne do-n.t le réflecteur
était en ferblante, et la lent.îlle en verre
grossier), jetait une lumière beaucoup
plus forte qu'aucune lampe <le Romne
ou die la C rèce, au moment <le leur plus
grande gloire. (Commîe les, anciens
rIg'noraient le l)rocédlé'de lpurification

de l'huile, ils se faisaieî4l un lux d'yý
mélanger le-s parfums de la rose et du
bois de santal. Bien (lue l'adidition de
ce., in-atières, enlevât dles propriétés
éclairantes ii l'huile, les anciens, consi-
déraient le parfumn qui se dégageait de
len rs lamp les, comme mne compensa-
tion à la diminution de lumière. La
flamme de ces lampes -donnait un(,
énorme quantité dle fumée, el; s'étei-
grnait au moindre souffle dle la brise.

-Ayant reçu une quantité de liqueurs des assuireurs~ du- grand feu chez L. CHAPUT, FILS &CIE, je
su-is en position d'offrir au commerce à des prix moindres que ceux d'importation, les marchandises suivantes:

10 barils de IBIGHLAND DEW SCOTCH WHISKEY, environ 400 gallons presque à preuve.
18 bai-ils (leBEN ALDOCKLEY WHISKEVr, environ 700 gallons 3 degrés au-dessus de preuve.
12 barils de LOCK VENACHER, environ 450 gallons; 3 degrés au-dessus de preuve.
5J barils de OLD TOM GIN -Bernard 15 degrés au-dessous de preuve.
8J barils de NIGHT CAP GIN, 2 degrés au-dessous de preuve.

Troutes ces bisons ont été pesees et Jau-geeýs e nobuveau, a M. Cameron, vériflcateur-public-,- et jposde-uwf
certificat à cet effet.

~' A ~Courtier en Gros et
-- a--D-CA ROI
Telephone Main 3329

TELLIER, BOTHRWELL & C18,
Seuls Fabricants MONTRBAL.

507 Rue Saint-Paul, Montréal.


